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nul et c’est à recommencer. Que Dieu nous en préserve I 
La paix doit être l’oeuvre de la justice. Mais il faudrait d’a­
bord définir ce qu’est cette justice quand on veut l’appliquer 
aux peuples qui sont en guerre. Ce que la France estime juste 
sera,il y a gros à le parier, injuste pour l’Allemagne. De même, 
la paix doit convenir à la dignité des peuples. Mais cette di­
gnité est diversement appréciée par les peuples en cause. La 
France, par exemple, veut reprendre 1 ’Alsace-Lorraine que la 
Prusse prétend garder, et toutes deux s’appuient sur ce prin­
cipe que cela convient à la dignité de leurs peuples. On le voit, 
si l’on presse bien les termes de la lettre pontificale, on cons­
tate qu’en dehors d’un vrai désir de la paix, qui doit animer 
tous ies coeurs catholiques et spécialement celui du pape, le 
père commun des fidèles, on ne voit pas encore comment elle 
pourra se conclure, parce que la paix honorable sera toujours 
déshonorante pour l’une des parties.

Il y a toutefois dans cette lettre un passage qu’il faut rete­
nir. Le pape met en garde les prélats allemands contre ceux 
qui dénigrent par la parole et les écrits les catholiques d’une 
autre nation, et par leur jalousie, leur envie, allument de nou­
velles torches de guerre, au lieu de chercher à les éteindre par 
l’équité du jugement et la douceur de l’esprit comme ce serait 
leur devoir. A qui s’adresse ces paroles ! Sont-elles dites aux 
Allemands pour les faire comprendre aux Français ! Un 
proverbe italien dit que le mari parle à sa femme pour que sa 
belle-mère comprenne. Ou bien la parole est-elle directement 
adressée aux Allemands t Dans ce cas, ce sei» t comme une 
réponse indirecte aux accusations dont les Allemands ont cou­
vert les catholiques de France à propos du livre de Mgr Bau- 
drillart, Le catholicisme et la guerre allemande. Je n’ai pas les 
éléments pour résoudre ce petit problème. Il est certain que 
le gouvernement sectaire qui dirige la France fait beaucoup
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